
" JE connais le goût de la
défaite en finale, c'est vrai-
ment pas bon, très amer... ",avertit Paul Pogba : Fran-çais et Croates, qui s'af-frontent en finale de laCoupe du monde 2018,doivent s'appuyer sur unepréparation minutieusepour la remporter.
• Étape N.1 : être en
forme. La fraîcheur phy-sique est évidemment unfacteur clé d'un matchréussi : " On a manqué un
peu de fraîcheur, il y a eu
de la fatigue à la fin ", avaitpar exemple regrettéBlaise Matuidi après la fi-nale de l'Euro-2016, per-due par les Bleus contre lePortugal. Dans les co-lonnes du quotidienL'Equipe, le champion dumonde 1998 Bernard Dio-mède avait livré cetteanecdote concernant Li-lian Thuram se dépêchantde se coucher, au soir deson doublé victorieuxcontre la Croatie, en demi-

finale du Mondial-1998,parce que " si on perd en fi-
nale, ça n'aura servi à rien
". Cette fois, le staff tech-nique de l'équipe deFrance a mis en place unprogramme permettantune montée en puissance.Interrogé par la Fédéra-tion (FFF) sur l'état phy-sique du groupe, KylianMbappé a répondu : " Il est
au top, au pic d'où il peut
être en fait. "
• Étape N.2 : arriver dé-
tendu. Le sélectionneurcroate a quant à lui laisséses troupes au repos jeudi.
" Ils font des exercices, à la
piscine, et puis bien sûr ils
font la fête, on peut les lais-
ser profiter parce qu'ils
sont en vase clos depuis 50
jours ", expliquait ZlatkoDalic jeudi, alors que lesCroates ont disputé desprolongations en hui-tième, quart et demi-fi-nale. " Je ne suis pas
derrière à les surveiller,
parce qu'ils savent bien ce
qui est O.K. et ce qui ne l'est
pas "... Décompresser estimportant, dans la limitedu raisonnable. Les deuxéquipes ont aussi pu pas-

ser du temps avec leurs fa-milles et amis respectifs,histoire de s'aérer l'esprit.Autre moyen d'arriverl'esprit tranquille : les tra-ditionnelles superstitions,même si Youri Djorkaeffraconte dans France Foot-ball avoir foulé au pied lessiennes au matin de la fi-nale France-Brésil de1998, " pour me prouver
que nous étions forts ".
• Étape N.3 : avoir le bon
état d'esprit. La finale dedimanche, " on ne va pas
l'aborder comme à l'Euro ",clame Paul Pogba. C'est-à-

dire ? " Franchement,
quand on a gagné contre
l'Allemagne (2-0 en demi-
finale, ndlr), on pensait que
c'était ça la finale ", a-t-ilobservé. " Il va falloir tout
donner. Je pense que c'est le
match de notre vie ", ren-chérit Blaise Matuidi. " On
va tout donner, mettre
notre âme, notre cœur sur
le terrain et on verra ce qui
se passera ", dit Luka Mo-dric côté croate. Le sélec-tionneur de l'équipe àdamier a aussi fait de lasolidarité la clé de la réus-site : " Les équipes com-

pactes, unies, qui se battent
pour quelque chose et veu-
lent prouver quelque chose
restent dans la compétition
", les autres, non. " On vit
bien, ça aide à faire les ef-
forts pour les coéquipiers ",dit de son côté AntoineGriezmann.
• Étape N.4 : avoir fait
ses devoirs. Mieux vautsavoir à qui ils feront face :Français et Croates doi-vent tenter de déceler lesfaiblesses de l'adversaire.Comptez sur KylianMbappé pour faire ses de-voirs : " La Croatie joue
avec beaucoup d'intensité,
peut répondre à l'impact
physique, a une grosse qua-
lité technique (...), une
équipe solide défensive-
ment, qui a quelques failles
aussi, mais qui prône le
beau jeu, qui joue. " LesFrançais " sont très dange-
reux en contre-attaques,
dans les transitions rapides

avec Mbappé et Griezmann
", rétorque Dalic. " Cela ne
va pas être facile de défen-
dre face à eux mais notre
solidarité, notre solidité,
notre bon pressing et notre
réactivité à la perte de
balle seront les bon moyens
d'affronter la France ".
• Étape N.5 : répondre
présent. Préparation phy-sique, mentale, tactique...Tout ça n'aura servi à riensi les joueurs ne répon-dent pas présent le jour " J". " Aller au bout ", " ça ne
dépend que d'eux, pas de
vous, ni de moi, ni des ad-
versaires ", expliquait l'an-cien international PierreRepellini à l'AFP. " Pour
être sacré, il faudra faire le
match parfait et c'est ce
qu'on va tenter de faire,
pour ramener le trophée à
la maison ", a glissé IvanRakitic mercredi écoulé. Encore quelques (gros) ef-forts, messieurs !

France-Croatie : une finale, ça se gagne... Mais comment ?
AFP
Moscou/Russie
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• A Saint-Pétersbourg (15 h 00, heure du Gabon) :Angleterre/Belgique
Match de classement

Mondial 2018, ce samedi

LA présidente KolindaGrabar Kitarovic " ne
sai(t) pas comment elle
tiendra jusqu'à dimanche
", date de la finale duMondial-2018 contre laFrance, événement histo-

rique pour la Croatie. " Je
déborde d'enthousiasme.
Je ne sais pas comment je
tiendrai jusqu'à di-
manche ", a dit jeudi der-nier aux journalistes laprésidente de centredroit. Elle avait manquéla demi-finale contre lesAnglais pour cause desommet de l'Otan, maisétait partie en Russie as-

sister aux qualificationscontre le Danemark enhuitièmes puis l'équipe-hôte en quarts. De nom-breuses images ont étédiffusées sur internet etdans les médias, la mon-trant en maillot à damier,en tribune ou félicitantles joueurs dans le ves-tiaire. 
" Je pars voir la finale, non

seulement en tant que
femme politique et prési-
dente mais comme sup-
portrice passionnée du
football croate " etcomme " quelqu'un qui a
joué au football", a-t-ellepoursuivi. Elle a annoncéqu'elle offrirait proba-blement un maillot à da-mier à son homologuefrançais Emmanuel Ma-

cron, comme elle l'avaitfait à Bruxelles avec laPremière ministre bri-tannique Theresa May.Elle a également expli-qué en avoir fait parvenirun à Vladimir Poutine.
" Cette génération des
chevaliers de Dalic (ndlr :
le sélectionneur) a sur-
passé la génération des
fils de Ciro " Blazevic, le

sélectionneur des demi-finalistes de 1998, a-t-elle encore dit. Leparcours croate au Mon-dial " peut amener un
boom économique si nous
exploitons bien cette si-
tuation ", a-t-elle assuré,se refusant à tout pro-nostic. " Je ne suis pas
bonne pour ça ", a-t-elledit.

La présidente croate ne sait pas comment patienter
AFP
Zagreb/Croatie

Les supporters de la Croatie pourront vivre des ins-
tants de joie ce dimanche...
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SON parcours au Mondialrusse réveille la ferveur dela Croatie pour sa sélec-tion qui, depuis plus d'unquart de siècle, joue unrôle crucial dans l'affirma-tion nationale du jeuneEtat. Vingt ans après l'épo-pée croate au Mondial-1998 où ils avaient étééliminés en demi-finalespar la France, les Croatesretrouvent les Bleus di-manche à Moscou maiscette fois en finale duMondial-2018.
• Années 1980 : la déli-
quescence vue des tri-
bunes. Depuis la mort en1980 de Tito, patron de laYougoslavie, sa fédérationde peuples de Slaves dusud, se délite. Ellen'échappe pas au phéno-mène européen " ultra ",souvent politisé. Lesstades " deviennent des
lieux d'expression d'oppo-
sition au régime ", ex-

plique Loïc Tregoures, au-teur d'une thèse desciences politiques sur "
Football, politique et iden-
tités " en ex-Yougoslavie.En Croatie notamment, onvient au stade revendi-quer un " nationalisme
croate réprimé " ailleurs.La rivalité entre le HajdukSplit et le Dinamo Zagrebdemeure, mais face auxclubs serbes, " ils font
cause commune ".
• 1990, juste avant l'em-
brasement. Le 13 mai1990, la visite à Zagreb del'Etoile Rouge Belgradeest émaillée de violences.Le Croate Zvonimir Bobandevient un héros nationalen frappant un policierpour venir au secoursd'un supporteur. Cet épi-sode est le plus célèbre,mais il y en eut d'autres encette année précédant laguerre d'indépendancecontre les forces serbes(1991-95, 20 000 morts).Le Bosnien Faruk Hadzi-begic, enfant de Sarajevo,a voulu croire jusqu'aubout au projet yougoslave.Mais le 3 juin, lors du der-

nier match avant le Mon-dial italien, le capitaine dela sélection yougoslaveréalise que les sifflets dustade Maksimir de Zagrebvisent son équipe. Dansles tribunes s'agitent lescouleurs des visiteurs, lesPays-Bas, si proches dudrapeau croate... LesNéerlandais ont du mal àcomprendre ces drôlesd'encouragements. Quelrôle a pu jouer le nationa-liste indépendantisteFranjo Tudjman, grandamateur de football, élutrois jours plus tôt prési-dent de ce qui est encorela République croate deYougoslavie ?Le 26 septembre, lesjoueurs du Partizan Bel-grade fuient la pelouse duHajduk Split, envahie pardes supporteurs croates,drapeaux à damier auvent. En haut de son mât,le drapeau yougoslave estincendié. Le 17 octobreenfin, les Croates réussis-sent un coup politiqueavec ce qu'ils considèrentcomme le premier matchde leur sélection. " Les

Croates avaient menti à la
Fifa, en disant que c'était
une sélection de joueurs
yougoslaves qui allait
jouer ", raconte Loïc Tre-goures. Mais leur maillotrouge et blanc ne trompepersonne : c'est bien laCroatie qui bat à Zagrebles Etats-Unis (2-1) et af-firme sa volonté de quitterle giron yougoslave. Il se-rait faux de dire " que la
guerre est venue des stades
", relativise toutefois LoïcTregoures : ces événe-ments disent juste " que la
fédération yougoslave ar-
rive à son terme ", pas for-cément " par la guerre ".
• L'après-guerre et l'af-
firmation nationale. Lapaix revenue, la sélectioncimente l'identité natio-nale. Y contribuent la par-ticipation à l'Euro-1996,mais surtout l'épopée duMondial-1998, terminé àla troisième place. Pour lesélectionneur de l'époque,Miroslav Blazevic, qui futproche du défunt Tudj-man, " aucune nation ne
s'identifie à sa sélection
comme la Croatie ". " Nous

nous sommes trouvés nous-
mêmes par le football ", ditl'octogénaire à l'AFP. "
Joue ma Croatie. Quand je
te vois, mon cœur brûle ",chantent les supporters.
• La gueule de bois. L'en-gouement diminue en-suite. En cause, desrésultats en baisse maissurtout le divorce d'unepartie des supporteursqui dénoncent la main-mise sur le football croatede Zdravko Mamic,homme d'affaires sulfu-reux aujourd'hui en fuiteen Bosnie après sa récentecondamnation à la prisonpour des malversations.La situation se normalise,la guerre d'indépendances'éloigne, les difficultéséconomiques rattrapentla Croatie qui entre dansl'Union européenne en2013. " Les Croates sont
désormais sûrs de leurs
frontières, sûrs de leur
force, on n'est plus du
temps de Tudjman ", ex-plique Loïc Tregoures. Lessupporteurs se signalentpar leurs débordements,comme en France lors de

l'Euro-2016, ou par les dé-rapages des plus ultrana-tionalistes qui entonnentvolontiers le salut pronazi
" Za dom spremni ". En juin2015, des supporteursdessinent une croix gam-mée sur la pelouse à Splitavant un match contrel'Italie.
• Le regain. Le Mondialrusse réveille la ferveur.Pour le légendaire RobertProsinecki, les Croates as-pirent au " bonheur d'être
de nouveau ensemble, de se
laisser aller à l'euphorie,
d'être unis ". L'occasion estlà " car après 20 ans, nous
sommes de nouveau parmi
les meilleures nations ",dit-il à l'AFP. A Zagreb, laliesse est celle de n'im-porte quelle capitale fê-tant son équipe defootball. Même si après lavictoire à l'arrachéecontre le Danemark en8es de finale (1-1, 3-2t.a.b.), la foule a scandé lenom du général Ante Go-tovina, personnage cen-tral de la guerred'indépendance..

Croatie : la sélection, ciment d'un jeune pays
Mondial-2018
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